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  Bonjour à tous chers lecteurs ^^.


  Merci de vous être laissés tenter par le tome 1 de « The Unifier ».


  


  En débutant le projet de cette histoire, il y a déjà presque 10 ans, je souhaitais vous embarquer dans une aventure palpitante, bondée de magie et de couleurs, où chaque recoin de ce monde complexe pouvait incarner une péripétie inattendue.


  Ce souhait existe toujours aujourd’hui, bien sûr ^^. Toutefois, entretemps, j’ai vieilli et ai le sentiment que notre monde se perd, ce qui m’interpelle de plus en plus.


  Je me rends de plus en plus compte que l’homme est capable du pire… mais aussi du meilleur.


  Je crois en l’humain, profondément. Je sais que nous pouvons être autre chose, que nous pouvons vivre ensemble, qui que nous soyons, peu importe d’où nous venons, en nous respectant les uns les autres.


  Voilà le message que je souhaite passer via cette histoire.


  


  Allez ! J’vous fous la paix avec mes pavés philosophiques XD.


  Bonne lecture à tous, les amis ^^.


  


  Joren


  


  Introduction


  


  


  


  


  



  Lorsque le monde sera à l’agonie,


  plongé dans les profondeurs abyssales…


  


  … cinq élus des fées naitront, annonçant à tous le retour de


  la Sainte,


  bienfaitrice gardienne de l’univers.


  



  


  Aidé par ces cinq élus chevaliers azurs du salut, l’humanité,


  main dans la main, s’unira, luttant pour un même dessein.


  


  La renaissance


  Germée par la terre


  Frappée par la foudre


  Brûlée par le feu


  Purifiée par la pluie


  Apaisée par le vent.


  



  


  En ces temps obscurs, l’humanité se fédérera et gravitera tel un aimant autour de son guide…


  


  … L’unificatrice.


  


Episode 1 :

	Prologue

	 

	Continent de Rhyfel, année 1034.

	Ville portuaire de Toshumi.

	Sur les quais d'une grande cité aux allures médiévales, plus précisément un style s'apparentant à celui du moyen-âge japonais.

	Non loin de la mer, une jeune fille brune aux cheveux lisses et aux yeux possédant de beaux iris marron se trouvait devant une sorte de kiosque fait de planches de bois.

	Elle était coiffée en catogan. Un chouchou blanc attachait ses cheveux en les plaquant sensiblement vers l'arrière pour faire une queue de cheval dont la base était placée assez haut sur son crâne, laissant tout de même deux grandes mèches passer sur les côtés de ses tempes.

	Sur elle, elle portait un pantalon en cuir noir qui serrait sensiblement ses jambes. En haut, elle revêtait une chemise jaune impérial à manches longues et serrées. Cette chemise était surplombée par un élégant gilet en cuir noir descendant jusqu’au milieu de ses hanches, au grand décolleté évasé qui laissait astucieusement ressortir la chemise. Elle portait également une large ceinture en cuir jaune impérial à l’instar de la chemise. Au pied, elle revêtait de fines chaussures noires, semblables à des chaussons de kung-fu.

	Devant cet étrange kiosque, elle demanda à un homme, de l'autre côté de ce qui lui servait de comptoir :

	— Quoi ? Je peux pas acheter un bateau avec ce que j'ai comme argent ?

	L'homme, bedonnant, au crâne dégarni et au nez rougi par l'alcool, lui confirma sèchement :

	— Eh nan gamine ! Tu n'as que deux cents saphirs dans ta bourse. C'est loin d'être suffisant.

	— Bah ? M'en faudrait combien ?

	L'homme lui montra alors un vieux rafiot complètement pourri, gisant non loin et attaché au quai, avec son index. Ceci fait, il lui demanda :

	— Tu vois ce magnifique et fier navire là-bas ?

	Elle se retourna et vit le magnifique et fier navire. Une sorte de barque avec une voile trouée attachée à un mat tordu.

	Elle lui répondit alors :

	— Ouais... je le vois. Et ?

	— Eh ben, cette merveille coûte la minuscule somme de deux mille saphirs. Alors avec tes deux cents, soit sûre que t'es loin du compte.

	La jeune fille se retourna alors vers le vendeur et prit sa bourse avec rage en fronçant le regard, tout en lâchant, dépitée :

	— OK. C'est bon, j'ai compris.

	Irritée, elle partit du kiosque en affichant une grande déception sur son visage.

	Pendant qu’elle quittait l’endroit, une femme en train de fumer avec une bouteille de rhum à la main, très jolie, à la peau noire, aux cheveux lisses, la regardait quitter la boutique et le port.

	Adossée à un mât, elle esquissa un sourire mesquin, pouffant :

	— Pff ! Encore un plouc qui se prend pour un navigateur.

	Quelques heures plus tard, sur un chemin traversant une dense forêt.

	La jeune fille en tenue noire et jaune marchait lentement, les mains derrière la nuque.

	Alors que les rayons du soleil traversaient magnifiquement les branchages, elle se parlait à elle-même, se disant :

	— Eh ben ! Je pensais pas que ça coutait aussi cher un bateau.

	Continuant son chemin, elle soupira longuement, puis ajouta :

	— Bon. Ben maintenant, je vais devoir me débrouiller pour trouver de la thune.

	C'est alors qu'elle entendit un étrange bruit, non loin d'elle. Intriguée, elle s'arrêta en libérant un petit gloussement, puis tourna sa tête sur la droite.

	Elle percevait un tout petit son. Etrangement, elle remarqua que ce bruit ressemblait sensiblement à celui d'une respiration pénible, comme si quelqu'un souffrait.

	Se demandant ce que cela était, elle décida d'aller voir et quitta le chemin par la droite pour s'enfoncer dans les fourrés.

	Elle chercha alors autour d'elle, tentant de trouver la source de cette faible respiration.

	Au bout de quelques minutes, tandis que ce petit bruit perdurait, elle constata :

	— Bah ! Y'a personne. D'où ça vient alors ?

	Soudain, une petite voix de femme l'interpela pour lui répondre :

	— Ici. Je suis ici.

	Surprise, elle tourna la tête sur la gauche et vit, étendu sur le sol, un tout petit être possédant des ailes semblables à celles d'une libellule. Une toute petite femme en robe verte et possédant de longs cheveux blonds.

	En la voyant, la jeune fille se recula tout de suite en grossissant ses yeux, comme apeurée, et s'exclamant :

	— Ouah ! Bordel ! Une fée !

	Il s'agissait effectivement d'une fée. Malgré les craintes de la jeune fille, celle-ci lui garantit :

	— N'aie pas peur, je t'en prie. Je ne te ferai aucun mal.

	— Aucun mal ? Ca reste à prouver, ça ! Vous êtes légèrement nos ennemis quand même !

	Peinant fortement à respirer, blessée, la fée lui accorda :

	— Oui, c'est vrai, nous sommes ennemis en théorie.

	Elle inspira rudement, puis ajouta :

	— Mais... je n'ai aucune animosité envers les coxiens. Alors, tu ne crains rien.

	Se décrispant un peu, la jeune fille en tenue noire et jaune se plaça devant elle. Elle la regarda ensuite longuement, la voyant souffrir horriblement.

	Au bout d'un moment, elle lui demanda :

	— Que t'est-il arrivé ?

	— Je suis tombée sur un groupe de soldats coxiens. Contrairement à toi, ils n'ont pas hésité à m'attaquer.

	La jeune fille lui lâcha alors :

	— Bah… en même temps, venir sur Coxia alors qu'on est originaires des iles Aurinko, c'est pas vraiment l'idée du siècle.

	— Oui, je le sais. J’étais à la recherche d’une amie.

	— Une autre fée ?

	— Oui. Mais… je ne l’ai pas retrouvée.

	Après ces explications, la jeune fille au catogan lui demanda, sensible à la douleur de sa petite interlocutrice :

	— Je peux faire quelque chose pour toi ? Tu veux que je t'emmène chez un médecin ?

	— C’est inutile. C'est trop tard. Je suis fichue. Et puis, ton médecin refuserait sûrement de me soigner.

	Là, la jeune fille afficha sur son visage une expression penaude qui traduisait son accord avec les propos de la fée.

	Quelques secondes plus tard, cette dernière lui dit :

	— Par contre, tu peux tout de même faire quelque chose pour moi.

	— Quoi donc ? lui demanda la jeune fille, surprise.

	— Mets-toi à genoux et approche ton visage de moi. Je vais t'expliquer doucement pour qu'on ne nous entende pas.

	Elle ne comprit pas trop pourquoi elle devait faire cela. Surtout que personne ne semblait se trouver dans les environs. Toutefois, elle ne tergiversa pas trop et fit ce qu'elle lui demandait. Elle se mit à genoux et se pencha pour placer son visage juste au-dessus de la fée.

	Une fois dans cette position, elle lui dit :

	— C'est bon. Tu peux me dire ce que tu attends de moi.

	— Comment t'appelles-tu ?

	Surprise, la jeune fille mit un petit moment avant de lui répondre :

	— Je m'appelle Fuyuki.

	Là, la fée sourit. Elle ferma les paupières avec délicatesse, puis lâcha :

	— Prends ceci, Fuyuki, ma jeune amie.

	Soudain, une lumière jaune partit subitement du corps de la fée pour entrer dans la bouche de la jeune fille qui fut propulsée en arrière avec force, sa tête basculant et ses fesses tombant au sol.

	Puis, elle sembla souffrir énormément. Elle se tint le ventre avec ses bras en fermant les yeux avec force et serrant les dents.

	Subissant cette terrible douleur, elle hurla :

	— Aïe ! Saleté de fée ! Qu'est-ce que tu m'as fait ?

	Péniblement, elle rouvrit son œil droit pour regarder vers la fée, qu'elle voyait allongée avec ses yeux encore clos. N'obtenant aucune réponse de sa part, elle insista en répétant :

	— Oh ! Réponds ! Tu m'as fait quoi ?

	Toujours aucune réponse de la part de la fée.

	Enervée qu'elle ne lui réponde pas, mise sous pression par la douleur, Fuyuki lutta pour se mettre à genoux et frappa le sol avec son poing droit en hurlant de colère :

	— Espèce de garce ! Dis-moi ce que tu m'as fait !

	Là, elle leva son bras droit et l’abaissa pour frapper le sol avec force.

	Une légère lumière jaune encerclée par quelques petits éclairs entoura alors sa main.

	A cet instant, Fuyuki s’effara, ne s'attendant nullement à cela.

	Subitement, la douleur qui l'envahissait sembla disparaitre.

	Interpelée, elle se remit debout lentement en levant son bras droit pour regarder sa main, paume vers elle, en balbutiant :

	— Par… par la Sainte !

	Les iris tremblants, elle fixa ensuite la fée.

	Elle la vit alors avachie sur le sol, complètement dénuée de vie.

	Elle reposa ensuite son regard sur sa paume. Ne parvenant à y croire, elle se murmura :

	— Elle... elle m'a offert sa magie.

	Elle venait de comprendre ce que la fée venait de lui faire. En effectuant ce geste, en envoyant cette lumière dans son corps, elle s'était donné la mort et lui avait transmis ses pouvoirs magiques.

	Elle ne saisissait les raisons d'un tel acte. Pourquoi la fée lui avait offert, comme ça, son pouvoir ? Avait-elle senti quelque chose en elle qui lui faisait dire que sa magie serait utile à la jeune fille ?

	Cette dernière cherchait… vainement. Au bout d'un moment, ne parvenant à trouver de réponse, elle baissa son bras droit, puis fixa longuement le corps de la fée, sans rien dire.

	 


Episode 2 :

	Le sacrifice de la fée

	 

	Dans la forêt, quelques minutes après que la fée se soit sacrifiée pour donner ses pouvoirs à Fuyuki.

	Cette dernière était agenouillée devant un petit tas de terre retournée, la tête basse et les yeux clos.

	Elle avait enterré la petite fée. Pour la remercier de son offrande, elle effectuait une prière pour son âme.

	Elle acheva celle-ci, ouvrant les mirettes et souhaitant :

	— Ô grande Sainte. Veillez sur elle.

	Elle se remit ensuite debout, puis regarda vers le chemin avant de lâcher :

	— Bon. C'est pas tout ça, mais faut que j'trouve un moyen de m’faire des thunes pour mon bateau, moi.

	Elle reprit donc sa route, récupérant le chemin qu'elle avait laissé.

	Tout en avançant, elle regardait sa main droite.

	Elle cherchait encore pourquoi la fée lui avait donné ses pouvoirs. Intéressée, elle se demandait de quelle nature ils étaient. Elle avait vu une lumière jaune et des petits éclairs. De plus, elle avait senti dans son corps une étrange chaleur la parcourir pour se rendre vers son poing.

	Ne cessant de marcher, elle se demandait :

	— C'était quoi comme magie ? De la magie solaire ? De la magie de foudre ?

	Elle se questionnait, ne trouvant la réponse. Au bout d'un moment, elle baissa son bras et regarda devant elle en balançant :

	— Bah ! On verra bien !

	Elle pensa ensuite à l’amie de la fée, celle que cette dernière cherchait à rejoindre. Elle se disait qu’elle devrait peut-être aller la chercher pour lui annoncer la mauvaise nouvelle. Mais, où chercher ? Où pourrait bien se trouver cette autre fée, si elle était encore en vie ?

	Elle ne savait que faire. Continuant de marcher dans la forêt, sur le chemin, elle se posait mille-et-une questions.

	C’est alors qu’elle entendit un étrange bruit, un peu plus loin. Intriguée, continuant toutefois de marcher, elle accrut son attention et regarda devant elle.

	Elle vit alors un jeune homme, aux cheveux bruns assez longs plaqués vers l’arrière et aux iris marron, portant un long manteau style trois quarts blanc avec des contours noirs en train de se faire chahuter par un groupe de trois hommes, armés de couteaux.

	En voyant cela, à quelques dizaines de mètres d’elle, elle grimaça étrangement et lâcha :

	— Euh ben ! C’est le bordel dans cette forêt.

	Tranquillement, elle s’approcha du groupe de quatre hommes, les trois voyous agressant le quatrième qui avait l’air terrorisé, en ajoutant :

	— Bon bah, j’vais aller l’aider.

	En arrivant près d’eux le jeune homme en manteau blanc fonça vers elle pour se placer derrière elle en lui criant :

	— Mademoiselle ! Au secours ! Je vous en prie ! Ces brigands attentent à ma vie !

	Surprise par sa réaction… et donnant la sensation de ne pas avoir compris la phrase qu’il venait de dire, elle fixa le jeune homme avant de se tourner vers les voyous, qui regardaient les deux âmes, et lui renvoya :

	— Euh, OK ! Je veux bien t’aider, si… tu veux.

	— Oh oui ! accepta le jeune homme complètement apeuré et tremblant en se cachant derrière Fuyuki. Repoussez-les, je vous en prie ! Je… je vous paierai !

	Là, les yeux de Fuyuki grossirent de ravissement, comme si elle venait d’entendre une parole divine.
...
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